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ENERGIE - DES SOLUTIONS POUR PRODUIRE SANS DETRUIRE
L'ENVIRONNEMENT

"Il n'y a pas de crise de l'Energie, mais simplement une crise
d'Ignorance" B.Fuller

MES INVENTIONS

Le Rcit Autobiographique de NIKOLA TESLA

(1856 - 1943)

Les chapitres 1 5 de Mes inventions furent publis dans le
mensuel Electrical Experimenter de fvrier juin 1919

et le chapitre 6 en octobre de la mme anne.

INTRODUCTION

Nikola Tesla crivit les 6 articles pour magazine qui constituent
Mes Inventions, en 1919. Il avait alors 63 ans et c'tait bien aprs
l'apoge de sa carrire. Toutefois, il bnficiait toujours d'une
grande notorit publique qui avait de profondes racines : 31 ans,
soit quatre ans aprs qu'il eut migr en 1884 d'Europe aux tats-Unis,
il avait prsent en grandes pompes son systme courant alternatif
polyphas au monde entier - le systme lectrique qui aujourd'hui est
utilis universellement. *1 (cf. Annexe 1). Le systme courant
continu d'Edison, qui lui-mme venait peine d'tre inaugur au dbut
des annes 1880, fut dtrn au tournant du sicle par le systme de
Tesla. Les dernires annes du XIXe sicle furent pour Tesla sa priode
la plus fconde. L'inauguration retentissante de l'norme centrale
hydrolectrique polyphase sur les chutes du Niagara, en 1895, tait
en soi un gage de clbrit, mais cette poque dj il avait entam ses
recherches dans le domaine blouissant des vibrations lectriques et
mcaniques de "hautes frquences". Tesla tonna ses pairs avec des
oscillateurs mcaniques qui vibraient plusieurs milliers de fois par
seconde et qui taient capables de dsintgrer de l'acier ; ses
oscillateurs lectriques, affranchis de l'inertie mcanique,
produisaient des courants vibrant encore plus vite (ou alternatifs)
qui semblaient pourvus de proprits magiques. Durant les annes 1890,
ces courants lectriques de hautes frquences furent trs connus sous
l'appellation "courants Tesla".

Lorsque Tesla dvoila ce systme lectrique polyphas en 1888, il
rvolutionna
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la manire dont l'humanit utilisait l'lectricit ; cependant, la
dcouverte stupfiante des ondes radio, annonce par Heinrich Hertz la
mme anne, fut bien plus clatante que la clbre "bataille" entre
Tesla et Edison autour de leurs systmes courant alternatif et
continu. Avec Hertz, la communication sans fil entrait dans le
domaine du possible ; nanmoins, avant que la radio ne devnt une
ralit, d'autres dcouvertes tout aussi renversantes furent ralises :
les lectrons, les rayons X et la radioactivit entrrent trs vite
dans le vocabulaire. L're moderne des changements poustouflants
avait rellement commenc ; elle tait le rsultat de la progression
rapide de la population mondiale et de sa matrise toujours plus
parfaite de l'lectricit en tant que source de lumire artificielle.
Sa connaissance des courants de hautes frquences plaa Tesla en tte
dans la recherche sur les rayons X, la diathermie, les dcharges
lumineuses, la robotique et la radio. Ses confrences sur ces thmes
et d'autres eurent un succs retentissant. Ses travaux atteignirent
leur apoge en 1899, lorsqu'il fit la dmonstration d'un bateau
tlcommand trs perfectionn Chicago, et construisit, la mme anne, un
gigantesque transmetteur exprimental sans fil au Colorado.
Malheureusement, les thories non orthodoxes de Tesla sur la
transmission sans fil (qu'il considrait plus comme un phnomne de
conduction de courant par l'air ou la terre et non de libre
propagation d'ondes dans l'espace) et son obstination vouloir
transmettre de l'lectricit sans fil ainsi que des messages,
empchrent que ses travaux de pionnier dans le domaine du sans fil
fussent reconnus officiellement aux tats-Unis pendant de nombreuses
annes. Ce n'est qu'en 1943 (quelques mois aprs sa mort) que la Cour
Suprme frappa le brevet US sur la radio de Marconi de nullit, en
raison des travaux antrieurs de Tesla, Oliver Lodge et John Stone.
*2 Cette annulation tardive d'une dcision de justice vieille d'un
quart de sicle qui favorisait le brevet de Marconi, est exemplaire
; selon l'expression amricaine, c'est une manire de fermer la porte
de l'table, aprs que les chevaux non seulement se furent chapps
depuis longtemps, mais furent morts de vieillesse ; en d'autres
termes, elle tire un trait sur une affaire prime et caduque : tous
les brevets en cause avaient expir et leurs dtenteurs taient morts,
quant au plaignant, Marconi Wireless Telegraph Company of America,
la Socit amricaine Marconi de tlgraphie sans fil, avait t supplante
depuis longtemps par Radio Corporation of America, la Compagnie
amricaine de Radio, appartenant l'tat. (Le dfendeur dans ce procs
tait le gouvernement US qui s'tait empar de toute la technologie
radio durant la Premire Guerre Mondiale, sans verser ses royalties
la socit Marconi). Dans la mesure o elle fut prise en plein milieu
de la Seconde Guerre Mondiale,
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cette dcision fut peine remarque, et mme la Cour Suprme ne
russit pas dtruire le renom de Marconi, vieux de 30 ans.

La belle carrire en radio de Tesla fut voile par les nombreux
succs de la socit Marconi avant mme le dbut du XXe sicle : les
transmissions transocaniques de Marconi en 1901/02 furent une
aubaine pour les relations publiques. Il ne fait aucun doute que
Marconi s'est grandement inspir des travaux de Tesla et d'autres ;
toutefois, son systme tait moins ambitieux et moins cher que celui
de Tesla. Aprs 1902, Tesla ne russit plus rassembler les capitaux
ncessaires pour terminer la construction de son transmetteur gant
Long Island qui avait dmarr en 1901, et dont l'archtype tait son
installation exprimentale au Colorado. Sa situation dans le domaine
de la radio tait prcaire, bien qu'il obtnt des brevets
potentiellement lucratifs pour sa technique sans fil ; cependant,
les investisseurs et associs lui faisant dfaut, il ne put dfendre
efficacement ses brevets. Avant la guerre, Tesla se consacra
principalement au dveloppement d'une turbine sans ailettes, simple
mais puissante, dont le succs devait lui permettre de faire revivre
son systme sans fil ; la veille de la guerre, l'empereur Guillaume,
entre autres, avait t sduit par la turbine de Tesla. Toutefois, le
prix de son dveloppement tait prohibitif, et les intrts de
l'aprs-guerre ne correspondaient plus aux attentes de
l'avant-guerre. La guerre a galement bris le dernier espoir de
Tesla dans sa lutte avec Marconi ; il avait fait appel devant les
tribunaux franais, dans la mesure o certains experts franais
pensaient pouvoir dtrner la socit Marconi de son monopole. *3

Mes Inventions parut au temps du Trait de Paix de Versailles -
Tesla pensait certainement beaucoup la Ligue des Nations lorsqu'il
rdigea le chapitre VI. Il ne ralisa pas combien ce moment qu'il
avait choisi pour publier un bilan de sa carrire d'inventeur tait
opportun, cependant, le temps de sa gloire crative tait rvolu, bien
qu'il continut de travailler en s'inspirant d'une multitude d'ides
emmagasines dans sa mmoire. Son autobiographie aurait sans aucun
doute t mieux accueillie deux dcennies avant la guerre, lorsqu'il
tait l'apoge de sa crativit ; d'ailleurs son diteur, P.F. Collier,
un homme riche et ami de Tesla, l'avait encourag dans ce sens, lui
disant que cela permettrait tous les deux de gagner de l'argent ;
toutefois, cette poque, Tesla tait bien trop occup. Il tait
convaincu qu'il vivrait trs longtemps, et il a toujours refus de
gratifier quiconque de son autobiographie, disant qu'il s'en
chargerait lorsqu'il aura 125 ans et termin ses recherches. Il est
bien malheureux qu' la moiti de cet ge le destin ait mit un terme
"prcoce"
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ses travaux, et le fait qu'il ait employ un peu de son temps
pour crire sur lui-mme, n'est qu'une pitre consolation.

En 1919, Hugo Gernsback, diteur du magazine Electrical
Experimenter dans lequel fut publi Mes inventions, l'avait implor,
pendant plus de dix ans, d'crire des articles sur ses travaux ;
quelques annes plus tard il offrit mme un partenariat Tesla, dans
l'espoir de pouvoir faire figurer ce nom clbre sur la liste des
collaborateurs du magazine.4 Gernsback tait enthousiaste non
seulement parce que lui-mme tait un de ses admirateurs depuis fort
longtemps, mais aussi parce qu'il savait que le nom de Tesla
faisait partie de ceux qui pouvaient avoir un effet magique : sa
rputation trs controverse pouvait faire vendre des magazines. Les
articles de Tesla publis dans l'Electrical Experimenter devinrent
trs populaires et laissrent des impressions tellement durables
qu'aujourd'hui encore, beaucoup de gens pensent Gernsback
lorsqu'ils entendent ou lisent le nom de Tesla. Toutefois, l'image
qu'a laisse Gernsback est plutt celle d'un diteur et auteur de
science fiction, et l'association avec Tesla, quoique brve, mme si
elle fut trs remarque, elle a peut-tre mal servi la rputation de
l'inventeur dans le milieu scientifique. Durant les deux dcennies
qui ont suivi la publication de Mes Inventions, Tesla passa de plus
en plus pour un "inventeur visionnaire sans portefeuille", enclin
faire des dclarations extravagantes la presse. Cette image publique
au crpuscule de sa vie a conduit dformer gravement la perception
que les gens avaient de lui, et c'est pourquoi il est ncessaire de
considrer les origines de la rputation de Tesla d'tre controvers et
de sa relation particulire avec la presse.

II

Tesla a toujours t un visionnaire, et Mes Inventions en atteste
clairement. partir du moment o Tesla eut attir l'attention du
public, il ne manqua pas d'exprimer des prophties audacieuses et
des affirmations ambitieuses ; cependant, comme ses brevets furent
trs vite considrs comme les plus prcieux de l'histoire et qu'il
crait de nouvelles inventions une vitesse phnomnale, ses
dclarations, quoique surprenantes, taient considres parfaitement
crdibles. La vrit tait plus tonnante que la fiction dans les annes
1890, et Tesla n'tait pas le seul avoir des rves rvolutionnaires.
Ce n'est peut-tre pas un hasard si les annes 1890 furent aussi les
annes de gloire de la presse sensation, qui s'en donnait coeur joie
avec les

4


	
inventeurs en gnral et avec Tesla en particulier. Ses recherches
blouissantes sur les hautes frquences et ses dmonstrations de magie
scientifique devant les millionnaires qu'il frquentait, ses
nombreuses excentricits, son caractre exubrant, sa matrise de
plusieurs langues et sa connaissance littraire, sa propension
fantasmer sur les conditions futures avec plus ou moins de
complaisance, tout cela lui permit de devenir un favori des diteurs
comme, par exemple, ses amis Hearst et Collier. Cette prfrence tait
loin de faire l'unanimit parmi ses pairs, d'une part parce qu'il
tait un solitaire (ce que certains d'entre eux ont appris en lisant
les histoires extravagantes dans la presse), et d'autre part parce
que sa carrire fut associe celle des "brevets Tesla", aprs que la
Compagnie Westinghouse en acquit la proprit exclusive. De nombreux
inventeurs rivaux devinrent amers lorsqu'ils dcouvrirent que les
avances dans leurs travaux sur le courant alternatif taient freines
de tous cts par les avocats de Westinghouse, bien dtermins
poursuivre - d'aucuns dirent perscuter - quiconque chercherait
empiter sur les droits des brevets. La Compagnie Westinghouse fut
affaiblie dans les annes 1890 par les cots trs lourds du
dveloppement du systme polyphas, ainsi que par l'conomie qui
connaissait des hauts et des bas prononcs cette poque fivreuse de
l'industrialisation amricaine. Ce n'est qu'en jouant son atout -
les brevets Tesla - pour obtenir un maximum de rsultats, que la
compagnie put faire chouer les ambitions monopolisatrices de
General Electric. La stratgie de Westinghouse fut couronne de succs
: la solidit apparente des brevets (antrieure leur examen en
justice) amena General Electric accepter une "licence croise" des
brevets avec Westinghouse. General Electric devint le membre
principal de ce partenariat ; toutefois, les deux entreprises
furent libres de fabriquer une gamme complte de matriels alors que
des comptiteurs plus petits furent neutraliss. (Cet arrangement est
contraire aux lois antitrusts de Sherman de 1911, cependant, cette
poque, le duopole qui commande toujours le march aux tats-Unis,
s'tait bien protg.) Il est difficile de ne pas compatir la
frustration d'inventeurs dous comme William Stanley qui, cras au
milieu d'une confrontation de socits, s'en prit au "cartel des
brevets" et injuria le nom de Tesla.

En ralit, Tesla n'avait bien sr plus grand-chose voir avec la
compagnie Westinghouse aprs qu'il eut vendu ses brevets. Il
travailla alors en tant que conseiller Pittsburgh pendant un an, et
plus tard tmoigna devant la cour sa demande, mais il avait ni le
sens des affaires, ni de vritables intrts pour la commercialisation
de ses inventions ; tout ce qu'il cherchait, c'tait des subventions
illimites pour pouvoir mener de nouvelles expriences, comme

5


	
tout inventeur. une certaine poque, il fallait tre assez naf
pour croire que la convention lucrative qui lui allouait des
royalties de 2,50 $ par CV , lui apporterait la "fortune de
Rockefeller", car en 1896 Tesla devint, tout comme les autres, le
jouet du cartel des brevets. General Electric n'en avait que faire
d'enrichir des inventeurs indpendants, et posa comme condition
pralable la mise en commun des brevets leur rachat un prix
forfaitaire, ce qui fait que les royalties du systme polyphas, qui
valaient des millions sur le papier, furent payes 216 000 $, en une
seule fois, lors de la signature. Lorsque, quelques annes plus
tard, la cour demanda des explications Tesla sur cette transaction,
il rpondit qu'il ne savait rien des dtails de cette vente, car il
s'en remettait toujours ses associs pour ce type d'affaire !5 Les
brevets de poids de Tesla furent source d'une grande animosit ;
cependant, Tesla lui-mme, un homme qui vivait toujours dans
l'abstrait et qui paraissait ne pas savoir grer son argent, tait
tout sauf le roi des escrocs. Toutefois, le public a rarement
entrevu l'homme vritable. Selon un ami de Tesla, l'crivain
scientifique Kenneth Swezey, Tesla "ne sortait pratiquement jamais
de son monde, de ses penses et travaux qui l'occupaient" : il lui
arrivait souvent de dessiner des croquis sur les nappes en
attendant d'tre servi, ou de mettre soudainement fin une
conversation pour retourner ses expriences mentales pressantes.6 Le
public savait que Tesla aimait dner dans des restaurants trs chics,
mais il ne ralisait pas que son obsession de la nourriture et celle
de sauver les apparences, l'emprisonnaient dans des habitudes dont
il n'arrivait pas se dfaire, quelle que ft sa situation financire :
il tait courant qu'il empruntt Pierre pour payer le dner de Paul,
et il tait constamment endett. Paralllement, le public savait que
Tesla menait une vie sociale prestigieuse - et en effet les
attentions des riches contriburent au dbut faire croire Tesla qu'il
tait "arriv" - toutefois, peu de gens savaient que Tesla tait un
homme compltement dpendant : il tolrait les occupations futiles des
nantis, principalement parce qu'il avait besoin de mcnes pour ses
projets ambitieux. En fin de compte, le public lut tellement de
compliments hyperboliques sur Tesla au dbut de sa carrire, que sa
perception de Nikola Tesla - voire ses perceptions - tait
perptuellement dforme : Tesla devint la victime de son image
publique, l'instar de l'acteur dou transform en star par Hollywood.
Les attentes impossibles de l'inventeur, ainsi que celles du
public, conduisirent une "faille de sa crdibilit" lorsque Tesla
devint incapable de rduire au silence les critiques avec sa masse
coutumire de nouvelles dcouvertes, et ses rivaux, jadis indigns par
ses premiers succs, s'empressrent d'acclamer la dcadence du
puissant homme.
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Reginald Kapp, dont le pre, Gisbert, fut l'ami et pair de Tesla,
dit un jour que "Tesla reprsente un cas intressant d'un homme la
personnalit susceptible la fois de lui faire faire des exploits
intellectuels et de leur poser des limites"7, un paradoxe commun
chez les inventeurs. Ses convictions passionnes qui fascinaient les
millionnaires, son obstination qui tait en dehors de la sagesse
conventionnelle et qui fit de Tesla non seulement un bon mais un
grand inventeur, et son optimisme implacable qui lui permettait de
rebondir dans les situations les plus dsesprantes, l'empchrent
nanmoins de reconnatre ses propres erreurs, et le conduisirent
finalement s'investir prcisment dans les entreprises les plus
prilleuses et o il tait donc le plus condamn chouer. Tesla
affichait toujours une confiance en soi excessive, exasprant des
inventeurs moins assurs, qui ne se doutaient probablement pas que
ce rle l'obligeait toujours demander plus de lui-mme, mesure que la
chance cessait de lui sourire. Tesla avait un besoin pressant de
reconnaissance et Mes Inventions nous montre que celui-ci a ses
racines dans son enfance. Il tait paradoxalement capable de dplorer
sa couverture de presse exagre un jour, pour nourrir les
journalistes le lendemain de prdictions renversantes et de
promesses. La presse scientifique, bien qu'hsitant rejeter
fermement les affirmations de Tesla cause de son extraordinaire
rputation, lui rclamait de la copie plus concrte. Toutefois, la
presse populaire tait plus indulgente : Tesla, le visionnaire
controvers faisait vendre des journaux et des magazines au mme
rythme que l'avait permis Tesla, le gnie scientifique.

III

En juin 1900, lorsqu'il publia "Le problme de l'intensification
de l'nergie humaine"8, le vent tourna pour Tesla dans ses relations
avec la presse. Il retourna New York en 1900, aprs qu'il eut puis
tous ses fonds dans ses recherches en radio au Colorado. Dans
l'espoir de s'attirer de nouveaux cranciers pour son "Systme
mondial" de transmission lectrique et de communication sans fil, il
s'arrangea pour que Robert Johnson, diteur du magazine Century,
publie un trs long article sur ses derniers travaux. Johnson, au
cours des annes 1890, avait contribu faire connatre Tesla de
richissimes investisseurs, dont la plupart taient prdisposs admirer
l'inventeur, parce que les "brevets Tesla" faisaient autorit en
technologie du courant alternatif. Avec cet article dans le
Century, Tesla venait de dcider volontairement de se servir du
pouvoir de la presse pour se faire de l'argent ;
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c'est pourquoi il toffa l'article de photos de dcharges
lectriques spectaculaires qui suscitent toujours l'tonnement, mme
si l'on sait que ce sont des clichs instantans, reprsentant de
nombreuses dcharges diffrentes. L'article eut pour Tesla le succs
escompt : J. P. Morgan fut impressionn au point d'investir 150 000
$ dans son systme sans fil. Toutefois, "Le problme de
l'intensification de l'nergie humaine" souleva galement une vive
controverse. Bien que Robert Johnson annont qu'il s'agissait d'un
"article documentaire et non mtaphysique"9, Tesla ne donna que trs
peu de descriptions concrtes de son systme radio ; par contre, il
fit une large place son vaste projet de rformer le monde avec des
moyens technologiques consommant peu d'nergie. Tesla s'amusait
pousser ses thories mcanistes de la vie l'extrme de leur logique :
non seulement chaque tre humain est un automate, mais l'humanit,
dans sa globalit, obit aux lois de la physique, au mme titre que
les molcules de gaz obissent aux "lois des gaz". (Au dbut de la
Premire Guerre Mondiale, Tesla avait prdit avec une prcision
saisissante la dure de la guerre, par extrapolation des guerres
antrieures, partir de ses thories.10). Les efforts de Tesla pour
deviner le futur partir d'une synthse audacieuse et potique de
l'histoire, de la philosophie et de la science, connurent le mme
sort que ceux de son quasi-contemporain, l'historien libre penseur
Henry Adams (petit-fils de John Quincy Adams).11 Les personnes
terre--terre tiquetrent les deux hommes au mieux d'excentriques et,
au pire, d'infidles aux rgles de leur profession. Pourtant
aujourd'hui, le monde vit au rythme des pulsations d'une force et
d'une intelligence lectriques, "comme un organisme vivant", peu prs
de la mme manire que Tesla l'avait prdit avec son "Systme mondial".
Selon Adams, la technologie va conduire la destruction, tandis que
pour Tesla, elle va permettre de sauver l'humanit ; l'opinion est
toujours divise et se demande laquelle des deux visions est la plus
plausible ; toutefois, les tentatives ambitieuses et
interdisciplinaires de lire l'avenir ne sont plus dites des
comportements d'amateurs : le rythme des dveloppements
technologiques et sociaux est devenu tellement rapide, que la pense
futuriste pourrait bien tre notre seul espoir de pouvoir le
suivre.

Tesla n'est pas entr inconsciemment dans la controverse sur
l'"nergie Humaine" ; sa correspondance montre qu'il s'attendait que
ses ides futuristes et son "Systme mondial" soient critiqus.
L'enjeu tait de taille. Comme l'a fait remarquer le biographe de
Marconi, Orrin Dunlap, Tesla aurait pu devenir, aux yeux du
public," le pre de la radio", la place de Marconi.12 Tesla jouait
sa rputation, tout comme le fit un jour Edison lorsqu'il clama haut
et fort le succs de son systme d'clairage, avant mme qu'il l'et
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test dans son laboratoire. Des affirmations exagres sont souvent
ncessaires l'esprit d'entreprise ; elles attirent des critiques
tout comme des investisseurs. Tout comme Edison et Marconi, Tesla
avait une confiance totale dans son nouveau systme, bien qu'il ne
pt pas encore le tester ; toutefois, contrairement eux, il n'avait
pas l'toffe d'un entrepreneur. Marconi savait qu'il tait dans la
course pour le perfectionnement de la radio, et il basait chacune
de ses actions sur leur valeur publicitaire. Par contraste, Tesla
pensait qu'un beau matin il dvoilerait son "Systme mondial"
complet, et qu'alors il aurait vaincu tous ses adversaires qui
seraient forcs de battre en retraite. Le succs de son systme
polyphas fut rapide et absolu ; il sut s'attirer facilement du
capital-risque de ses relations fortunes, et il savait comment
surpasser Marconi. Marconi, bien sr, fut assez intelligent pour
s'entourer de gens talentueux ; cependant, c'est son ambition
dmesure qui, finalement, conduisit Tesla sa perte. Le seul but de
Marconi tait la communication sans fil, tandis que celui de Tesla
(cach J. P. Morgan qui a d regarder les photos de l'article dans le
Century sans lire le texte) tait d'lectrifier la terre entire sans
fil, permettant immdiatement au hameau le plus isol de la plante de
profiter de tous les avantages de l're de l'lectricit et de s'en
servir gratuitement ! Tesla tait tellement absorb par son but
utopique, qu'il ne fit pas grand chose pour faire connatre au
public son bateau tlcommand qui, en 1898, tait de loin en avance
sur tous les appareils de ses concurrents en radio et
robotique.

Quoi que l'on pense de la faisabilit du projet de Tesla de
'perturber rythmiquement l'tat lectrique' de la terre pour que
l'lectricit soit disponible en tout point du globe, il est dommage
qu'il ne pt pas le tester intgralement, alors qu'il tait arriv deux
doigts d'achever la construction de son norme transmetteur Long
Island. Tesla ne s'est jamais entirement remis d'avoir d voir son
"enfant" prfr, souffrir de longues privations financires. Trs dprim
dans un premier temps, il se remit en affichant son positivisme
d'antan et reprit ses inventions ; toutefois, il n'a jamais
abandonn l'espoir de faire revivre son plus grand projet. tant donn
que Tesla a ses racines au milieu du XIXe sicle, sa fixation sur
les occasions manques dans le pass, qui l'ont tant empch d'accepter
et d'tre reconnu par la science du XXe sicle, n'est pas tellement
surprenante ; peu de gens sont avant-gardistes d'un sicle l'autre.
Mes Inventions montre que Tesla tait toujours prt, 63 ans, de rire
de ses ambitions pompeuses ; cependant, la fin de sa vie, ses
prdilections au rve, son faible pour la presse et son ardent dsir
de reconstruire des triomphes passs, avaient lamin cette
perspective. Pendant les dernires annes de sa vie, Tesla fit des
annonces fracassantes de moteurs mouvement perptuel, d'armes idales
qui,
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apparemment, existaient seulement dans son imagination et dont
il est par consquent difficile de juger la maniabilit. Peut-tre
pensait-il pouvoir se servir de la presse pour galvaniser le public
comme il l'avait dj fait avec le magazine Century ; toutefois,
n'ayant jamais compris que les publicitaires amateurs courent des
dangers en essayant de jouer avec la presse, il ne russit qu' faire
de son image une curiosit de la presse, un vestige original du XIXe
sicle dj rvolu. Finalement, il s'instaura entre Tesla et la presse
une sorte de rituel annuel familier, o l'inventeur invitait des
journalistes un dner d'anniversaire plantureux, qu'il pouvait
difficilement se permettre, avant de les rgaler de projets encore
plus visionnaires que ceux de l'anne prcdente. Tesla a survcu la
plupart de ses contemporains et tout comme ce fut le cas pour
d'autres grands inventeurs, la vieillesse amplifia son obstination
qui, dans sa jeunesse, lui avait permis de rsister au scepticisme
universel et de rejeter sa sagesse conventionnelle.

IV

Il faut rechercher les origines de la crativit de Tesla dans sa
jeunesse, bien que ses admirateurs les plus ardents tout comme ses
dtracteurs les plus froces, aient tendance se concentrer sur les
dbordements de son imagination dans sa vieillesse. (Ses dtracteurs
les prennent pour les fantaisies d'un rveur dsespr, tandis que ses
admirateurs les considrent comme autant d'inspirations d'un prophte
infaillible.) Heureusement, Tesla, dans Mes Inventions, met un
accent tout particulier sur ses expriences de jeunesse, et souligne
qu'elles furent dterminantes pour toutes celles qui allaient suivre
; son tmoignage unique et fascinant a t une source importante pour
tous les biographes de Tesla. Toutefois, dans Mes Inventions, il
concentre surtout son attention sur sa vie intrieure, et les
lecteurs doivent connatre quelque peu le contexte historique et
gographique dans lequel a grandi Tesla. Il est n en Croatie de
parents serbes, fit ses tudes dans des coles croates, autrichiennes
et tchques, et trouva son premier poste d'ingnieur en Hongrie.
Plusieurs pays ont fortement revendiqu ses origines. Licko, sa
province natale en Croatie, fit longtemps partie de la Frontire
militaire de l'Empire autrichien, une zone militarise qui s'tendait
sur plusieurs milliers de kilomtres le long de la frontire avec
l'empire turc (ottoman) vers le sud et l'est. La majorit des
rsidents de cette zone taient des Slaves du sud - des Serbes, des
Croates, des Slovnes - et pratiquement tous les hommes taient des
soldats professionnels, susceptibles d'tre envoys se battre dans
des guerres lointaines. La Frontire tait cense tre
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autonome ; nanmoins, du fait que les hommes avaient de
nombreuses obligations militaires mme en temps de paix,
l'agriculture et l'levage taient du ressort des femmes et des
enfants. Licko, une rgion montagneuse et strile o la famine rdait
chaque jour, (elle est encore de nos jours une des parties les plus
pauvres de la Croatie) comptait quelques uns des hommes et des
femmes les plus solides et les plus ingnieux de toute la
Frontire.

1. Carte moderne du pays natal de Tesla. Lorsque Tesla tait
jeune, l'Austro-Hongrie contrlait la Croatie et les rgions au nord
du fleuve Sava, tandis que la Turquie contrlait la Bosnie et les
rgions du sud. Une large bande de la Croatie tait incluse dans la
Frontire militaire autrichienne, qui commenait au sud de
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Gospic sur la cte montagneuse de l'Adriatique et qui montait
vers le nord puis vers l'est, le long de la frontire entre la
Croatie et la Bosnie.

la naissance de Tesla, la Frontire existait depuis quelques
sicles, mais le dveloppement dans l'art de mener la guerre, ainsi
que le dclin de la puissance turque, finirent par la rendre
caduque. La zone fut rendue l'administration civile lorsque Tesla
eut l'ge de faire son service ; par consquent, les obligations
militaires de Tesla (dont il ne parle jamais dans Mes Inventions)
passrent de 64 ans tout juste 3 ans ; toutefois, il chappa tout
service militaire en s'inscrivant dans une cole technique. Tesla
avait aussi de la chance par d'autres cts : son pre tait un pasteur
orthodoxe serbe et un homme rudit (les deux n'allaient pas forcment
de pair l'poque), sa mre tait issue d'une famille noble du clerg
(orthodoxe serbe) et de nombreux membres de la famille taient des
prtres ou des officiers militaires influents. En outre, la
Frontire, qui longtemps ne fut qu'une zone militaire autrichienne,
avait vu son horizon s'largir amplement par la brve occupation de
Napolon du temps du grand-pre de Tesla. L'Europe s'tait panouie au
fil des sicles aprs la fin des invasions turques ; toutefois, la
Frontire, pige entre l'est et l'ouest, tait reste l'otage du pass
jusqu' l'arrive de l'arme et des ides modernes de la France
napolonienne. Bien que Tesla lui-mme naqut une priode de rpression
faisant suite aux grandes rvolutions europennes du milieu du sicle,
la vague des changements tait irrpressible et Tesla en profita pour
s'enfuir dans un monde plus moderne. Dans Mes Inventions, Tesla fit
peine allusion aux anciennes traditions qu'il avait laisses si loin
derrire lui. Il s'tait imprgn de la littrature orale hroque,
utilise par les Slaves du sud pour commmorer leurs ternelles
batailles contre les invasions islamistes ; il grandit dans une
atmosphre gopolitique des plus complexes du monde, due des milliers
d'annes de guerre, de migrations, d'dits impriaux, influant sur une
multitude de cultures, races et religions diffrentes. Beaucoup de
ces tensions existent encore actuellement, qu'elles soient
catholiques, orthodoxes ou musulmanes, allemandes, hongroises ou
slaves, serbes, croates ou albanaises : chaque groupe doit
coexister avec les autres, mais il est frein par la mmoire des
conflits anciens et par son besoin de conserver son identit
culturelle. Comme toujours, les Balkans sont perchs entre des
empires rivaux (bien que leurs noms aient chang) et l'islam, une
fois de plus, projette une grande ombre sur l'Europe. Ces
influences qui n'pargnrent pas Tesla - bien qu'il les ignore dans
Mes Inventions - sont malheureusement beaucoup trop complexes
pour
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tre dveloppes ici ; toutefois, elles mriteraient d'tre analyses
par ceux qui dsirent mieux comprendre le monde de Tesla.

Finalement, le lecteur doit tre prvenu qu'il aura une image
incomplte, non seulement de l'environnement de Tesla, mais aussi de
ses expriences de jeunesse, qu'il reconnat avoir t si importantes,
du fait que Tesla porte plus d'attention sa vie intrieure. Dans
leurs autobiographies, les auteurs omettent de parler des quelques
moments les plus importants de leur vie - c'est croire qu'ils se
sont donn le mot -, des expriences dont ils ne se souviennent pas
ou qu'il prfrent tout simplement oublier. Ceux qui veulent
srieusement tudier la vie de Tesla doivent imprativement lire Mes
Inventions avec beaucoup d'attention, et s'ils pensent qu'il y a
des oublis ou des incohrences, ils devront se mettre la recherche
d'autres sources d'information. Des auteurs europens ont fait un
travail de dtective perspicace en ce qui concerne la jeunesse de
Tesla, contrairement aux biographes amricains qui ont t plus
fascins par sa priode amricaine prestigieuse que par ses annes de
formation difficiles, et qui se sont tous contents de faire des
rsums de Mes Inventions manquant d'imagination. Le point de vue
personnel sur la jeunesse de Tesla de l'auteur de sa biographie And
In Creating Live, ne va pas tre analys ici. Tesla mrite de raconter
sa propre histoire et aux lecteurs revient le droit de se forger
leur propre opinion, avant de se lancer dans des
interprtations.

V

Malheureusement, il est difficile, voire impossible, pour les
lecteurs qui connaissent dj soit la biographie de Tesla crite en
1944 par John O'Neill, Prodigal Genius, soit d'autres rcits
biographiques ultrieurs inspirs de celui-ci, d'aborder
l'autobiographie de Tesla sans ides prconues. O'Neill tait un
admirateur de Tesla et il avait l'avantage de disposer de bonnes
sources (dont le neveu de Tesla, Sava Kosanovith) ; toutefois, son
livre est en grande partie responsable du mythe qui entoure
aujourd'hui le nom de Tesla. Prodigal Genius est un mlange de vrit
et de fiction, avec peu de notes en bas de page, et sans
bibliographie pour aider le lecteur distinguer le vrai du faux*1.
Tout livre ou article qui cite O'Neill comme rfrence doit tre abord
avec le plus grand discernement ; par ailleurs, le lecteur de Mes
Inventions devra accorder une attention toute particulire aux
passages qui pourraient paratre troublants ou surprenants par
rapport ce qu'il savait
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dj. La version des faits d'O'Neill qui est tellement imprgne de
ce que les gens pensent savoir de Tesla, pourrait tre qualifie
d'ingrence spontane. Un excellent exemple d'un mythe qui, une fois
gnr se perptue l'infini, est l'histoire de la "prdiction" de Tesla
de la mort de sa mre, qui est raconte dans Prodigal Genius et qui a
t reprise dans toutes les biographies amricaines qui allaient
suivre.13 O'Neill tait un fervent spiritualiste qui tait convaincu
que Tesla avait des pouvoirs psychiques, bien que ce dernier ait
lui-mme crit dans Mes Inventions qu'il n'a eu qu'une seule
exprience qu'il a crue pendant un certain temps relever du
"surnaturel". Il eut, l'poque de sa mort, la vision de sa mre sur
un nuage entoure de nombreuses figures angliques. Tesla tait alors
lui-mme clou au lit (non loin de sa mre), terrass par la pression
de ses confrences en Europe et son retour prcipit "sans une heure
de repos" ; finalement, il resta auprs de sa mre pendant les
dernires semaines de sa vie. Quelque temps aprs sa mort, aprs avoir
retrouv son quilibre, Tesla s'expliqua cette vision
rationnellement, mais apparemment O'Neill n'a jamais accept cette
explication. Aprs la mort de Tesla, lorsque celui-ci ne pouvait
plus se dfendre, O'Neill inventa un autre pisode surnaturel -
l'histoire de la "prdiction" - et en fit l'lment central pour
expliquer les dons psychiques de Tesla.

De nombreuses erreurs dans Prodigal Genius sont imputables la
prcipitation d'O'Neill imprimer son livre - sa sant tait dfaillante
et pourtant il tait dtermin publier la premire biographie amricaine
sur Tesla. Toutefois, pour cette histoire de "prdiction", il rcrit
un extrait de Mes Inventions pour faire croire que Tesla avait
prdit la mort de sa mre et les vnements s'y rapportant. Tesla, en
fait, avait seulement dcrit une "vision ultrieure", qu'il eut au
climax d'une amnsie, quelque temps aprs la mort de sa mre, en 1892.
(Il dit, dans un premier temps, que cet incident est arriv suite
des problmes rencontrs avec son transmetteur reli la terre, alors
que plus loin il dit n'avoir commenc ses recherches en radio qu'en
1893.*2) Le rcit de Tesla est trs clair pour celui qui n'a pas dj
lu la version d'O'Neill : Tesla explique qu'il a tout oubli de son
existence, sauf sa prime jeunesse, et que peu peu, il a retrouv la
mmoire. Finalement, le climax de la singulire dpression nerveuse de
Tesla fut le mme que le premier : Tesla ressentit "une douleur et
un dsarroi immenses" en revivant la mort de sa mre pour la seconde
fois ! O'Neill reprend mot mot la description du traumatisme de
Tesla, mais dissimule ses rfrences*3 et supprime la seule phrase
qui situe la mort de sa mre dans le pass, et non dans le futur :
"Je me souviens de mon long voyage du retour, sans pouvoir prendre
une seule heure de repos, et de sa mort aprs des semaines d'agonie
!" (O'Neill a rsum potiquement, en une
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seule soire, les six semaines entre le retour de Tesla en
fvrier, et la mort de sa mre en avril !14) Tant d'crivains ont
aujourd'hui repris la version d'O'Neill et d'autres versions de
cette histoire de "prdiction", que le rcit fascinant et rvlateur de
l'amnsie de Tesla a t compltement noy dans un ocan de spculation
mystique.

Dans Mes Inventions, Tesla fait part de son exaspration d'avoir
t ralli la cause des passionns du surnaturel. Il se montrait en
gnral trs sceptique par rapport aux phnomnes psychiques, bien qu'il
ft expos dans son enfance la superstition endmique Licko, et qu'il
admirt, une fois adulte, le chimiste et physicien anglais, William
Crookes, qui faisait paralllement des recherches en mtapsychologie.
Toutes les msaventures de Tesla avec les journalistes (et avec ses
biographes aprs sa mort) et le malheureux fait de l'associer avec
le surnaturel avaient terni la rputation de Tesla vers la moiti du
XXe sicle. Heureusement que, par ailleurs, les efforts inlassables
de feu Kenneth Swezey et d'autres admirateurs de Tesla, ont russi
attribuer son nom le respect qu'il inspirait jadis.15 En 1956,
l'anne du centenaire de la naissance de Tesla, l'unit de densit du
flux magntique dans le Systme de mesures International
(mtre/kilogramme/seconde) fut nomme en son honneur. L'institution
amricaine des ingnieurs le compte aujourd'hui parmi ses plus
brillants anciens lves, un honneur considrable pour un homme qui
n'est pas n sur le sol amricain. Il est esprer que cette rdition de
l'autobiographie de Tesla pourra, en ces temps qui marquent un
nouvel intrt pour sa carrire, aider dissiper certaines ides fausses
qui subsistent toujours et qui font qu'aujourd'hui encore Tesla est
un sujet pour la presse sensation et un objet d'adoration. Tesla et
son public mritent, tous les deux, mieux que cela.

*1 O'Neill a rdig une bibliographie partiale qui ne fut jamais
publie. Il en existe une copie dans les dossiers de Swezey au
Smithsonian (voir note 4). *2 : Les confrences et la correspondance
de Tesla suggrent que la technologie sans fil le proccupait
mentalement depuis 1892, mais ne devint un sujet de recherches
qu'aprs la mort de sa mre. Dans une lettre date du 17 dcembre 1934,
adresse George Viereck, releve (avec des citations choisies) dans
la collection Tesla de la New York Public Library, dit clairement
que la dpression de Tesla n'apparut "qu'aprs le dveloppement de mon
systme de transmission d'nergie sans fil".
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*3 : O'Neill cite en rfrence un "manuscrit non publi",
probablement pour chapper aux droits d'auteur. Si cette supercherie
a march, comme beaucoup d'autres dans Prodigal Genius, c'est parce
que la maison d'dition de Hugo Gernsback, dtenteur des droits
d'auteur, avait pass aux mains d'un nouveau propritaire en 1929.
Gernsback, un grand admirateur de Tesla qui avait certainement lu
Prodigal Genius, a d tre conscient de cette violation du droit
d'auteur, mais a laiss faire en l'occurrence, n'ayant plus d'intrt
financier.
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MES INVENTIONS

Chapitre I

Mon enfance

Le dveloppement progressif de l'humanit dpend largement de ses
inventions qui sont les produits par excellence de son esprit
crateur. Son but ultime est la matrise totale du monde matriel,
l'exploitation des forces de la nature pour les besoins de l'homme.
C'est en cela que rside la tche difficile de l'inventeur qui est
souvent incompris et mal rcompens. Toutefois, il trouve d'amples
compensations dans le plaisir d'exercer ses pouvoirs et dans le
fait de savoir qu'il appartient une classe exceptionnellement
privilgie, sans laquelle la race aurait pri depuis longtemps dans
une lutte pnible contre les lments impitoyables.

Pour ma part, j'ai dj pu jouir plus que je ne le demandais de ce
plaisir exquis, tant et si bien que pendant plusieurs annes, je
vcus de manire quasi permanente dans l'extase. J'ai la rputation
d'tre un travailleur acharn ; cela peut tre juste, condition que
l'activit mentale soit synonyme de travail, car c'est elle que j'ai
pratiquement consacr toutes mes heures de veille. Par contre, si on
dfinit le travail comme tant une performance dfinie, raliser en un
temps donn et selon des rgles strictes, alors, je dois tre le pire
des paresseux. Chaque effort entrepris sous la contrainte demande
le sacrifice d'un peu d'nergie vitale. Je n'ai jamais pay ce prix-l
; au contraire, je me suis toujours panoui dans mes penses. Afin de
rendre compte de mes activits de manire honnte et cohrente, dans
cet ensemble d'articles publis en collaboration avec les diteurs de
l'Electrical Experimenter, qui sont surtout destins nos jeunes
lecteurs, il me faut revenir sur les impressions de ma jeunesse,
bien que ce soit contrecoeur, et de rappeler les circonstances et
les vnements qui ont jou un rle dcisif et dterminant dans ma
carrire.
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2. Maison natale de Nikola Tesla, Smiljan en Licko, un comt de
Croatie. ( droite, les ruines de l'glise de son pre). sa naissance,
cette rgion tait un district militaire de l'Austro-Hongrie.
(Institut Smithsonian)

Nos premires tentatives sont purement instinctives ; elles nous
sont suggres par une imagination vive et indiscipline. mesure que
nous grandissons, la raison s'impose et nous devenons de plus en
plus ordonns et mthodiques. Toutefois, ces impulsions de la prime
enfance, bien que n'ayant aucune productivit immdiate, sont de la
plus haute importance, et peuvent modeler notre destin. En effet,
je pense aujourd'hui que si je les avais comprises et entretenues
au lieu de chercher m'en dfaire, mon legs l'humanit en aurait t
considrablement enrichi. Car c'est seulement lorsque j'atteignis
l'ge adulte, que je pris conscience d'tre un inventeur. Cela tait d
un certain nombre de causes. Premirement, j'avais un frre
extraordinairement dou ; il tait un esprit rare, un de ces phnomnes
de l'intelligence que toutes les investigations biologiques n'ont
pas su expliquer. Sa mort prmature laissa mes parents
inconsolables. Nous avions un cheval qui nous avait t offert par un
ami de la famille. C'tait un animal magnifique, de race arabe, qui
avait une intelligence presque humaine ; toute la famille en
prenait grand soin et le chouchoutait car il avait, un jour, sauv
la vie de mon pre en des circonstances tonnantes. C'tait l'hiver,
et une nuit, mon pre fut appel pour une urgence ; alors qu'il
traversait une montagne envahie par les loups, le cheval prit peur
et s'enfuit, aprs avoir jet mon pre violemment terre. Il revint la
maison puis et ensanglant, mais lorsque la cloche se
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mit sonner l'alarme, le cheval repartit en flche l'endroit de
l'accident ; l'quipe de recherche n'et mme pas le temps de les
rejoindre, mais en route, elle rencontra mon pre qui tait sorti de
son inconscience et tait remont sur son cheval, ne ralisant pas
qu'il avait pass plusieurs heures tendu dans la neige. Ce cheval
tait aussi responsable des blessures de mon frre qui lui furent
fatales. Je fus tmoin de la scne, et bien que 56 annes se soient
coules depuis, mon impression visuelle n'a rien perdu de sa force.
Tous les efforts que je pouvais faire semblaient nuls, en
comparaison des rsultats que mon frre avait obtenus. Tout ce que je
faisais de valable ne faisait qu'intensifier le sentiment de perte
de mes parents. C'est pourquoi je grandis avec peu de confiance en
moi. Cependant, j'tais loin d'tre considr comme un gamin stupide en
juger par un incident dont je me souviens fort bien. Un jour, les
conseillers municipaux passrent dans la rue o je jouais avec
d'autres garons. Le plus g de ces hommes vnrables - un citoyen
fortun - s'arrta pour nous donner chacun une pice en argent.
S'approchant de moi, il s'arrta net et me dit : "Regarde-moi dans
les yeux". Mon regard rencontra le sien, et je tendis ma main pour
recevoir la pice de valeur ; ma grande consternation, il me dit :
"Non ! Toi, tu n'auras rien, tu es trop intelligent !" Une histoire
amusante circulait sur mon compte. J'avais deux vieilles tantes au
visage trs rid, et l'une d'elles avait deux dents en saillie, comme
les dfenses d'un lphant, qu'elle enfonait dans mes joues chaque
fois qu'elle m'embrassait. Rien ne me faisait plus peur que l'ide
d'tre enlac par ces parentes aussi affectueuses que repoussantes.
Un jour, alors que ma mre me portait dans ses bras, on m'a demand
laquelle je prfrais des deux. Aprs que j'eus examin attentivement
leurs visages, je dis d'un air dgag en montrant l'une du doigt :
"Celle-ci est moins laide que l'autre." Par ailleurs, j'tais
destin, depuis ma naissance, devenir un ecclsiastique et cette ide
m'accablait continuellement. J'avais envie de devenir ingnieur,
mais mon pre tait inflexible. Il tait le fils d'un officier ayant
servi dans l'arme du Grand Napolon et il avait reu une ducation
militaire, tout comme son frre, qui tait professeur de mathmatiques
dans une institution trs importante. Curieusement, il rejoignit
plus tard le clerg o il accda une position minente. C'tait un homme
trs instruit, un vritable philosophe naturaliste, un pote et un
crivain et on disait que ses sermons taient aussi loquents que ceux
d'Abraham Santa Clara. Il avait une mmoire exceptionnelle, et
rcitait souvent de longs extraits d'ouvrages en plusieurs langues.
Il poussait souvent la plaisanterie en disant que si des textes
classiques venaient disparatre, il saurait les rcrire. Son style
tait trs
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apprci, il maniait la satire mieux que personne et ses phrases
taient courtes mais concises. Ses remarques empreintes d'humour
taient toujours originales et caractristiques. Je peux en donner un
ou deux exemples, pour illustrer le sujet. Il y avait, parmi les
ouvriers qui aidaient aux travaux de la ferme, un homme qui
louchait, appel Mane. Un jour, alors qu'il fendait du bois, la
hache manqua de lui chapper dans son lan et mon pre, qui se tenait
prs de lui ne fut pas trs rassur ; il l'invita la prudence en ces
termes :" Pour l'amour de Dieu, Mane, ne confondez pas ce que vous
regardez avec ce que vous voulez cogner !" Un autre jour, il emmena
un ami en promenade qui, ngligemment, laissait pendre un pan de son
manteau de fourrure contre une roue de la voiture. Mon pre le lui
fit remarquer en disant : "Relve ton manteau, tu abmes mon pneu."
Il avait en outre une curieuse manie de se parler lui-mme et il
menait souvent des conversations animes, o il donnait libre cours
un raisonnement ptulant, en changeant le ton de sa voix. Un
auditeur non averti aurait pu jurer qu'il y avait plusieurs
personnes dans la pice. Bien que je doive toute ma crativit
l'influence de ma mre, l'ducation que mon pre m'a donne m'a
certainement t salutaire. Elle comprenait toutes sortes
d'exercices, comme celui de deviner les penses l'un de l'autre, de
dcouvrir les imperfections des locutions, de rpter de trs longues
phrases et du calcul mental. Ces leons journalires devaient
fortifier ma mmoire et mon raisonnement, et surtout dvelopper mon
sens critique ; il ne fait aucun doute qu'elles m'ont t trs
profitables.

Ma mre descendait d'une des plus anciennes familles du pays et
d'une ligne d'inventeurs. Son pre et son grand-pre inventrent de
nombreux appareils mnagers, ou usage agricole et autres. C'tait
vritablement une femme remarquable, dont les dons, le courage et la
force morale taient rares, qui s'tait battue contre les alas de la
vie et qui eut affaire plus d'une exprience prouvante. Lorsqu'elle
avait seize ans, une peste virulente balaya le pays. Son pre tait
sorti pour administrer les derniers sacrements aux mourants, et
pendant son absence, elle alla assister une famille voisine touche
par la maladie fatale. Tous les cinq membres de la famille
moururent l'un aprs l'autre. Elle baigna les corps, les habilla et
les tendit, les entourant de fleurs selon les coutumes du pays ; au
retour de mon pre, tout tait prt pour la clbration d'un enterrement
chrtien. Ma mre tait un inventeur de premier ordre et je pense
qu'elle aurait pu faire de grandes choses, si elle n'avait pas t si
loigne de la vie moderne et des nombreuses opportunits qu'elle
offrait. Elle inventa et construisit toutes sortes d'instruments et
d'appareils, et tissait les plus beaux dessins avec des fils
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qu'elle avait elle-mme prpars. Elle semait mme les graines,
faisait pousser les plantes et sparait elle-mme les fibres. Elle
travaillait infatigablement du lever du soleil jusque tard dans la
nuit, et la plupart de nos vtements et de nos tissus d'ameublement
taient le produit de ses mains. plus de soixante ans, ses doigts
taient toujours suffisamment souples pour pouvoir faire trois
noeuds en un clin d'oeil.

Toutefois, il y avait une autre raison trs importante, pour
laquelle mon pouvoir d'invention se dveloppa si tardivement.
Lorsque j'tais un garonnet, je souffrais d'un handicap trs
particulier d l'apparence d'images, accompagnes souvent de
puissants flashes de lumire, qui troublaient ma perception des
objets rels et interfraient avec mes penses et mes actions.
C'taient des images de choses et de scnes que j'avais rellement
vues et jamais de celles que j'avais imagines. Lorsqu'on me disait
un mot, l'image de l'objet qu'il dsignait se prsentait rapidement
ma vue, et parfois je fus incapable de dire si ce que je voyais
tait rel ou non. Cela me gnait et m'angoissait beaucoup. Aucun des
tudiants en psychologie ou en physiologie que j'ai consults ne
pouvait donner une explication satisfaisante ce phnomne. Il
semblerait que mon cas fut unique, bien que je dusse certainement
tre prdispos ce type d'expriences, car je savais que mon frre avait
vcu la mme chose. Selon ma thorie personnelle, les images taient le
rsultat d'une action rflexe du cerveau sur la rtine dans des
situations de grande excitation. Ce n'taient certainement pas des
hallucinations comme celles qui apparaissent dans des cerveaux
malades et angoisss, car d'autres gards j'tais tout fait normal et
calme. Pour vous donner une ide de mon malaise, imaginez, par
exemple, que j'aie assist un enterrement ou un autre spectacle
prouvant dans la journe ; dans le silence de la nuit suivante, une
image trs vivante de la scne surgissait immanquablement devant mes
yeux sans que je puisse rien faire pour la supprimer. Parfois, elle
restait toujours en place, bien que je pusse la traverser avec ma
main. Si mon explication est juste, il devrait tre possible de
projeter sur un cran n'importe quelle visualisation et de la rendre
perceptible. Une telle avance serait une vritable rvolution dans
les relations humaines. Je suis convaincu que ce prodige peut et va
tre ralis dans un futur plus ou moins proche. Je peux mme ajouter
que j'ai beaucoup rflchi ce problme pour essayer de trouver une
solution.

Pour me dbarrasser de ces images traumatisantes, j'ai tent de
concentrer mon esprit sur l'image d'une perception antrieure, ce
qui m'a souvent permis d'obtenir un soulagement temporaire ; mais
pour cela, il fallait que je fabrique
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continuellement de nouvelles images. Cependant, j'eus tt fait de
m'apercevoir que j'tais arriv l'puisement de mon stock d'images, au
bout de mon "film", parce que je ne connaissais pas encore grand
chose de ce monde - seulement les lments familiers et mon
environnement immdiat. Alors que je pratiquai ce type d'exercice
mental pour la seconde ou troisime fois, afin de chasser ces images
de mon esprit, je m'aperus qu'il m'apportait de moins en moins de
soulagement. J'ai alors dcid instinctivement de faire des
excursions au-del des limites de mon monde familier mais restreint,
et je vis de nouvelles scnes. Au dbut, elles taient brouilles et
vagues et elles s'vanouissaient lorsque j'essayais de me concentrer
sur elles. Toutefois, avec le temps, elles devinrent de plus en
plus nettes et distinctes, jusqu' prendre l'apparence de choses
concrtes. Je ralisai bientt que j'tais au mieux de ma forme lorsque
je forais mon imagination aller de plus en plus loin, pour obtenir
continuellement de nouvelles impressions ; c'est ainsi que je me
mis voyager, mentalement, videmment. Toutes les nuits, et parfois
mme pendant le jour, lorsque j'tais seul, j'allais voyager et je
dcouvrais des endroits, des villes et des pays nouveaux. Je vivais
l-bas, je rencontrais des gens, je me liais d'amiti avec certaines
personnes et aussi incroyable que cela puisse paratre, elles taient
tout aussi aimables et tout aussi expressives que celles dans ma
vraie vie.

Je continuais de pratiquer ces exercices jusqu' 17 ans, lorsque
mon esprit se tourna srieusement vers les inventions. Je m'aperus,
ma grande joie, que je possdais un immense pouvoir de
visualisation. Je n'avais pas besoin de modles, de dessins ou de
faire des exprimentations. Je les imaginais et ils taient rels dans
mon mental. J'ai donc t conduit inconsciemment crer ce que
j'appelle une nouvelle mthode de matrialisation de concepts et
d'ides crateurs, qui est en parfaite opposition avec la mthode
purement exprimentale et qui est, mon avis, beaucoup plus rapide et
plus efficace. Lorsque quelqu'un commence construire un appareil
pour concrtiser une ide grossire, il est absorb par tous les dtails
et imperfections du dispositif. mesure qu'il le perfectionne et le
reconstruit, sa force de concentration diminue et il perd de vue le
principe de base. Il peut bien sr arriver des rsultats de cette
manire, mais c'est toujours au dtriment de la qualit.

Ma mthode est diffrente. Je ne me prcipite pas dans les travaux
pratiques. Lorsque j'ai une ide, je commence tout de suite
l'laborer dans mon imagination. Je modifie sa construction, je lui
apporte des amliorations et je fais marcher l'appareil dans ma tte.
Peu importe que je fasse marcher
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ma turbine dans mon mental ou que je la teste dans mon
laboratoire. Je peux mme savoir quand elle ne fonctionne plus
correctement. Cela ne fait aucune diffrence pour moi ; les rsultats
sont les mmes. C'est ainsi que je peux dvelopper et perfectionner
rapidement un concept sans toucher la matire. Lorsque je suis arriv
au point o j'ai intgr dans mon invention tous les perfectionnements
que je puisse imaginer et que je n'y vois plus rien qui ne soit
parfait, je passe la concrtisation de ce produit final labor dans
mon cerveau. Invariablement l'appareil fonctionne tel que je
l'avais imagin et les exprimentations se passent exactement comme
je les avais prvues. Cela fait vingt ans que je fonctionne comme
cela, sans qu'il n'y eut jamais d'erreur. Et pourquoi en serait-il
autrement ? La construction mcanique et l'lectrotechnique
conduisent systmatiquement aux rsultats voulus. Il n'existe
pratiquement rien qui ne puisse tre calcul ou tudi l'avance, partir
des thories existantes et des donnes pratiques. La mise en
application d'une ide originelle grossire, telle qu'elle se fait
habituellement n'est, pour moi, rien d'autre qu'une perte d'nergie,
de temps et d'argent. Toutefois, les revers de mon enfance m'ont
encore apport une autre compensation. Mes exercices mentaux
ininterrompus ont dvelopp mes capacits d'observation et m'ont
permis de dcouvrir une vrit de premire importance. J'avais remarqu
que l'apparence des images tait toujours prcde de vritables visions
de scnes, dans des conditions particulires et gnralement
exceptionnelles, et j'tais forc, chaque fois, de dterminer
l'impulsion originelle. Aprs quelque temps, cela devint presque
automatique, et il me fut de plus en plus facile de faire la
connexion entre les effets et leurs causes. ma grande surprise, je
pris bientt conscience que chacune de mes penses avait t
conditionne par une impression extrieure et qu'en outre toutes mes
actions taient commandes de la mme manire. Au fil du temps, il
m'tait devenu vident que j'tais un simple automate dont les
mouvements s'effectuaient en raction des stimuli de mes organes
sensoriels, et qui pensait et agissait en consquence. Dans la
pratique, cela rejoint la science des tlautomates (nous dirions
aujourd'hui la robotique) qui, pour le moment, est encore
balbutiante. Mais ses possibilits latentes vont finir par apparatre
au grand jour. Cela fait des annes que je projette de construire
des automates autonomes et je suis sr que l'on peut concevoir des
mcanismes qui vont fonctionner comme s'ils possdaient un certain
degr d'intelligence et qui vont rvolutionner le commerce et
l'industrie.

C'est vers 12 ans que j'ai russi pour la premire fois, aprs de
gros efforts, effacer volontairement une vision, mais je n'ai
jamais russi contrler les flashes de lumire dont je parlais plus
haut. C'tait peut-tre mon exprience
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la plus trange et la plus inexplicable. Ils apparaissaient
lorsque j'tais dans une situation dangereuse ou pnible ou lorsque
j'exultais. certaines occasions, j'ai vu des langues de feu partout
autour de moi. Au lieu de diminuer, leur intensit n'a fait que
crotre avec le temps, jusqu' atteindre leur maximum quand j'eus
environ 25 ans. En 1883, alors que j'tais Paris, un grand
industriel franais m'envoya une invitation une partie de chasse que
j'acceptai. J'avais pass beaucoup de temps l'usine et le grand air
me revigora. Lorsque je retournai en ville ce soir-l, j'eus la vive
impression que ma tte tait en feu. Je vis une lumire comme si un
petit soleil se trouvait dans mon cerveau, et je passai la nuit
appliquer des compresses froides sur ma tte martyrise. Finalement,
les flashes diminurent dans leur frquence et leur intensit, mais il
a fallu plus de trois semaines pour qu'ils cessent compltement.
Lorsqu'arriva la seconde invitation, j'ai refus catgoriquement
!

Ces phnomnes lumineux continuent de se manifester de temps en
temps, comme lorsque j'ai une nouvelle ide pour faire progresser
mes travaux, mais ils ne sont plus aussi dchirants car leur
intensit est relativement faible. Lorsque je ferme les yeux, je
vois toujours d'abord un fond d'un bleu uniformment sombre, comme
le ciel par une nuit claire mais sans toiles. En l'espace de
quelques secondes, ce champ s'anime d'innombrables petites
tincelles vertes, disposes en plusieurs couches, qui avancent vers
moi. Puis apparaissent sur ma droite deux paires de belles lignes
parallles trs troites qui forment un angle droit, et qui ont toutes
les couleurs, mais o le jaune, le vert et l'or prdominent. Ensuite
les lignes deviennent de plus en plus clatantes et l'ensemble est
parsem de taches de lumire scintillante trs serres. Cette image
traverse lentement tout le champ de ma vision, et au bout de dix
secondes, disparat sur ma gauche, en laissant un fond d'un gris
inerte et dplaisant, qui devient trs vite une mer de nuages,
cherchant manifestement se transformer en formes vivantes. Il est
trange que je ne puisse projeter aucune image dans cette mer grise
avant la seconde phase. Chaque fois avant de m'endormir, je vois
passer des images de personnes ou d'objets. Quand elles
apparaissent, je sais que je suis sur le point de sombrer dans le
sommeil, mais si elles ne viennent pas, je sais que je vais passer
une nuit blanche.

Je vais dcrire une autre exprience trange pour montrer que mon
imagination joua un trs grand rle dans mon enfance. Comme la
plupart des enfants, j'adorais sauter et j'avais de plus en plus
envie de flotter dans les airs. Occasionnellement, un vent trs
violent et richement charg d'oxygne
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se mettait souffler depuis la montagne ; il rendait mon corps
aussi lger que le lige, et alors je sautais et flottais dans les
airs pendant un bon moment. C'tait une sensation dlicieuse et ma
dception fut grande, lorsque, plus tard, je perdis mes
illusions.

C'est durant cette priode que je contractai beaucoup de
penchants, d'aversions et d'habitudes dont certains sont imputables
des impressions extrieures, alors que d'autres sont inexplicables.
J'avais une profonde aversion pour les boucles d'oreilles des
femmes ; toutefois, d'autres bijoux, comme les bracelets, me
plaisaient plus ou moins selon leur forme. J'tais au bord de la
crise la seule vue d'une perle, mais le scintillement des cristaux
ou d'autres objets aux bords acrs et aux surfaces planes me
fascinait. J'aurais t incapable de toucher les cheveux d'une autre
personne, sauf, peut-tre, sous la menace d'une arme. Je faisais une
pousse de fivre la seule vue d'une pche et s'il y avait dans la
maison le plus petit morceau de camphre, j'prouvais un profond
malaise. Aujourd'hui encore, il m'arrive d'avoir quelques-uns de
ces comportements compulsifs bouleversants. Lorsque je fais tomber
des petits bouts de papier dans une coupelle remplie d'eau, je
ressens dans ma bouche un got bizarre et dtestable. Je comptais le
nombre de pas que je faisais en marchant, et je calculais le volume
des assiettes soupe, des tasses de caf et des aliments, car si je
ne le faisais pas je n'avais aucune envie de manger. Toutes mes
oprations, ou tout ce que je faisais de manire rptitive, devaient
tre divisibles par trois et si ce n'tait pas le cas, je me sentais
dans l'obligation de tout recommencer zro, mme si cela me demandait
des heures.

Jusqu' l'ge de huit ans, j'avais un caractre faible et
inconstant. Je n'avais ni le courage, ni la force de prendre une
dcision ferme. Mes motions arrivaient par impulsions et ne
cessaient de passer d'un extrme l'autre. Mes dsirs avaient une
force brlante et ils se multipliaient, comme la tte des hydres.
J'tais opprim par des penses de souffrance lies la vie et la mort,
et une peur religieuse. J'tais gouvern par des superstitions et
angoiss par l'esprit du diable, de fantmes et d'ogres, et autres
monstres terribles des tnbres. Et puis, tout coup, les choses ont
chang du tout au tout et le cours de toute ma vie en fut altr.

Ce que j'aimais par-dessus tout, c'tait les livres. Mon pre
avait une grande bibliothque et ds que je le pouvais, j'essayais
d'apaiser ma soif de lecture. Toutefois, il me l'interdisait et il
rageait lorsqu'il me prenait en flagrant dlit. Il cacha les bougies
lorsqu'il dcouvrit que je lisais en cachette. Il ne voulait pas que
je m'abme les yeux. Nanmoins, je russis me procurer du suif, et
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je me suis fabriqu une mche, j'ai coul des bougies dans des
formes en tain, et chaque nuit, je bouchais le trou de la serrure
et les fentes dans la porte ; c'est ainsi que je pouvais lire toute
la nuit pendant que les autres dormaient, jusqu' l'heure o ma mre
reprenait ses tches mnagres pnibles. Un soir, je tombai sur une
histoire intitule "Abafi" (le fils d'Aba), une traduction serbe de
l'auteur hongrois bien connu, Josika. Cet ouvrage russit rveiller
mon pouvoir de volont latent, et je commenai pratiquer le
self-control. Au dbut, mes rsolutions fondirent comme neige au
soleil, mais aprs quelque temps, je russis matriser ma faiblesse et
ressentis une jouissance inconnue jusque l : celle de pouvoir faire
exactement ce que je voulais. Au fil du temps, ces exercices
mentaux rigoureux devinrent ma seconde nature. Au dbut, je dus
matriser mes dsirs, mais progressivement mes aspirations et ma
volont ne firent plus qu'un. Des annes de discipline m'ont permis
d'atteindre une parfaite matrise de moi-mme et je m'adonnais des
passions qui, mme pour les hommes les plus forts, auraient pu tre
mortelles. une poque donne, je fus pris par la manie du jeu, ce qui
inquita beaucoup mes parents. Toutefois, jouer aux cartes tait pour
moi la quintessence du plaisir. Mon pre menait une vie exemplaire,
et il ne pouvait pas me pardonner ce gaspillage irraisonn de temps
et d'argent. J'tais trs fort dans mes rsolutions, mais ma
philosophie ne valait rien. Je dis mon pre : "Je peux m'arrter
quand je veux, mais faut-il que j'abandonne quelque chose que je ne
voudrais changer contre toutes les joies du paradis ?" Il donnait
souvent libre cours sa colre et son mpris, mais ma mre ragissait
diffremment. Elle comprenait le caractre des hommes et elle savait
que leur propre salut ne pouvait tre atteint qu'au prix d'efforts
personnels. Je me rappelle qu'un aprs-midi, alors que j'avais tout
perdu au jeu et que je rclamais de l'argent pour un dernier jeu,
elle s'avana vers moi avec une liasse de billets et me dit : "Va et
amuse-toi. Plus vite tu auras perdu tout ce que nous possdons,
mieux ce sera. Je sais que cela te passera." Elle avait raison.
C'est ce moment prcis que je domptai ma passion, et la seule chose
que je regrette, c'est qu'elle ne ft pas cent fois plus forte. Je
l'ai non seulement vaincue, mais je l'ai arrache de mon coeur, au
point qu'il ne resta pas une seule trace de dsir. Depuis ce jour-l,
je me moque des jeux comme de ma premire chemise.

une autre poque, je fumais normment, tant et si bien que ma sant
fut menace. L encore, ma volont s'imposa et j'ai non seulement arrt
de fumer, mais j'ai tu tout ce qui entretenait ce mauvais penchant.
Il y a longtemps, je souffrais du coeur, jusqu' ce que je
dcouvrisse que la cause en tait la tasse de caf innocente que
j'avalais tous les matins. Je me suis arrt net, bien que, je
l'avoue, ce ne fut pas chose facile. C'est de cette
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mme manire que j'ai vrifi et mis un frein d'autres habitudes et
passions, et j'ai non seulement sauv ma vie, mais j'ai aussi prouv
une norme satisfaction de ce que la plupart des hommes
appelleraient privation et sacrifice.

la fin de mes tudes l'Institut Polytechnique et l'Universit, je
tombai dans une grave dpression nerveuse, et pendant tout le temps
de ma maladie, je vcus de nombreux phnomnes bizarres et
incroyables

Chapitre II

Mes premires dcouvertes

J'aimerais revenir brivement sur ces expriences extraordinaires,
en raison de l'intrt qu'elles pourraient avoir pour des tudiants en
psychologie et physiologie, et aussi parce que cette priode de
souffrance fut d'une importance majeure pour mon dveloppement
mental et mes travaux ultrieurs. Il me faut tout d'abord prciser
les circonstances et les conditions qui les ont prcdes, car elles
pourraient en fournir une explication, ne serait-ce que
partiellement.

Je fus oblig, ds mon enfance, concentrer toute mon attention sur
moi-mme et j'en ai beaucoup souffert. Toutefois, je pense
aujourd'hui que ce fut une sorte de bndiction, car cela m'a appris
estimer la valeur inestimable de l'introspection dans la
prservation de la vie et la ralisation de mes objectifs. Le stress
permanent qu'engendre cette introspection et le flot incessant des
impressions qui arrivent notre conscience travers toutes nos
expriences, font que l'existence moderne devient prilleuse
plusieurs gards. La plupart des personnes sont tellement absorbes
par le monde extrieur qu'elles sont compltement inconscientes de ce
qui se passe en leur for intrieur. La mort prmature de millions de
gens a sa cause premire dans ce fait. Mme ceux qui sont plus
respectueux d'eux-mmes font souvent l'erreur de fuir leur
imagination et ignorent les vrais dangers. Ce qui est vrai pour un
individu l'est aussi, plus ou moins, pour l'humanit en tant que
tout. Prenons, par exemple, le mouvement actuel de la prohibition.
On est en train de prendre, dans ce pays, des mesures drastiques,
voire anticonstitutionnelles, pour interdire la consommation
d'alcool, alors que d'un autre ct, il est un fait prouv que le caf,
le th, le tabac, le chewing-gum et autres excitants que consomment
souvent mme les trs jeunes, sont
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beaucoup plus dangereux, en juger par le nombre des dpendants
ces produits. Par exemple, lorsque j'tais tudiant, j'ai constat en
consultant chaque anne la ncrologie de Vienne, capitale des buveurs
de caf, que les dcs dus des problmes cardiaques pouvaient atteindre
67% du chiffre global. On observera probablement la mme chose dans
des villes o la consommation de th est excessive. Ces dlicieux
breuvages conduisent un tat de surexcitation et puisent
graduellement les vaisseaux tnus du cerveau. Ils interfrent par
ailleurs srieusement sur la circulation artrielle et devraient donc
tre consomms avec d'autant plus de modration que leurs effets
dltres sont lents et imperceptibles. Le tabac, quant lui, incite
penser librement et sans stress et diminue la force de
concentration ncessaire tout effort intellectuel soutenu. Le
chewing-gum n'est que d'un pitre secours, car il puise trs vite le
systme glandulaire et inflige des dgts irrversibles, sans parler du
phnomne de rvulsion qu'il entrane. L'alcool consomm avec modration
est un excellent tonique, mais il devient toxique plus grande dose,
qu'il soit ingr sous forme de whisky ou qu'il soit produit partir
du sucre dans l'estomac. Nanmoins, il ne faudrait pas oublier que
tous ces produits sont de puissants facteurs de slection de la
Nature, obissant sa loi svre mais juste, en vertu de laquelle seuls
les plus forts survivent. Par ailleurs, les rformateurs zls
devraient tenir compte de l'ternelle perversit de l'homme, qui
prfre de loin le laissez faire dans l'indiffrence aux restrictions
forces. En d'autres termes, nous avons besoin de stimulants pour
russir au mieux dans les conditions de vie actuelles et nous devons
agir avec modration et matriser nos apptits et penchants quels
qu'ils soient. C'est ce que j'ai fait des annes durant, et c'est
pourquoi j'ai pu rester jeune de corps et d'esprit. Vivre dans
l'abstinence n'tait pas ce qui me plaisait le plus ; toutefois, je
suis largement rcompens par la satisfaction que m'apportent mes
expriences actuelles. Je vais citer quelques unes d'entre elles,
dans l'espoir que certains adopteront mes prceptes et ma
philosophie.

Il y a quelque temps, par une nuit d'un froid glacial, je
retournai mon htel. Le sol tait glissant et aucun taxi en vue. Un
homme me suivait une vingtaine de mtres et il tait tout aussi press
que moi de rentrer au chaud. Tout d'un coup, mes jambes partirent
en l'air, et au mme moment, j'eus un flash dans ma tte. Mes nerfs
ragirent et mes muscles se tendirent ; je virevoltai et atterris
sur mes mains. Je repris ma marche comme si de rien n'tait. L'autre
homme m'avait alors rattrap et me dit : "Quel ge avez-vous ?", en
m'observant d'un oeil critique. "Pas loin de 59 ans", lui
rpondis-je, "pourquoi?" Il dit, "Eh bien, j'ai dj vu des chats se
comporter comme cela, mais un homme, jamais !" Il y a environ un
mois, je voulais m'acheter de
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nouvelles lunettes, et me rendis donc chez l'oculiste, pour
passer les tests d'usage. Il me regarda d'un air incrdule pendant
que je lisais facilement les caractres mme les plus petits une
distance considrable. Lorsque je lui annonai que j'avais plus de 60
ans, il resta bouche be. Mes amis me font souvent remarquer que mes
costumes me vont comme un gant, mais ce qu'ils ignorent, c'est que
je les fais tailler sur mesures ; elles ont t prises il y a 35 ans
et n'ont pas chang depuis ; mon poids non plus du reste.

ce sujet, j'ai une histoire plutt amusante vous raconter. Un
soir de l'hiver 1885, M. Edison, Edward H. Johnson, prsident de
l'Edison Illuminating Company, M. Bachellor, directeur des usines
et moi-mme entrmes dans un lieu en face du numro 65 de la 5e
Avenue, o se trouvaient les bureaux de la socit. Quelqu'un proposa
de deviner le poids de l'autre, et on me demanda de monter sur une
balance. Edison m'inspecta ttons et dit : "Tesla pse 152 lbs 30
grammes prs." C'tait tout fait exact. Tout nu, je pesai 142 livres
et depuis mon poids n'a pas boug. Je chuchotai M. Johnson, "
Comment se fait-il qu'Edison ait pu deviner mon poids de manire
aussi prcise ?" Il me dit voix basse " Eh bien, ce que je vais vous
dire est confidentiel et il ne faudra pas le rpter : il a travaill
pendant longtemps dans les abattoirs de Chicago o il pesait des
milliers de porcs tous les jours. Voil pourquoi." Mon ami,
l'honorable Chauncey M. Depew, raconte qu'un Anglais, surpris par
une des ses anecdotes, resta perplexe, et que c'est seulement un an
plus tard qu'il en clata de rire. Moi, il faut que je le confesse,
j'ai mis plus d'un an pour comprendre la blague de Johnson.

Mon bien-tre vient tout simplement du fait que je fais preuve de
modration et de prudence dans ma vie et le plus surprenant de tout
cela, c'est que trois fois durant ma jeunesse la maladie avait fait
de moi une pave devant laquelle tous les mdecins avaient baiss les
bras. En outre, mon ignorance et mon insouciance m'ont fait courir
toutes sortes de risques, de dangers et tomber dans des piges dont
je me suis sorti comme par enchantement. J'ai failli me noyer une
dizaine de fois, me faire bouillant et tre brl vif. J'ai t enferm,
oubli et j'ai manqu mourir de froid. Il s'en est fallu d'un cheveu
que je me fasse attraper par des chiens enrags, des cochons et
d'autres animaux sauvages. J'ai survcu des maladies horribles et d
faire face bien des msaventures ; le fait que je sois aujourd'hui
entier et en vie me parat relever du miracle. Toutefois, en me
rappelant tous ces incidents, je suis convaincu que si j'en ai t
protg, ce n'est pas du tout par hasard.

Le but d'un inventeur est de trouver des solutions pour prserver
la vie. Que
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ce soit en mettant certaines nergies au service de l'humanit, en
perfectionnant les appareils, ou en inventant des dispositifs qui
rendent la vie plus confortable, il contribue amliorer la scurit de
notre existence. Par ailleurs, il est plus mme de se protger en cas
de danger que l'homme moyen, parce qu'il est vigilant et prvoyant.
S'il n'existait aucune autre preuve que je possdais ces qualits-l,
mes expriences personnelles suffiraient le dmontrer. Le lecteur
pourra en juger la lecture de ces quelques exemples.

Alors que j'avais environ 14 ans, je voulus un jour effrayer
quelques amis qui se baignaient avec moi. J'avais l'intention de
plonger sous une longue structure flottante et de refaire
tranquillement surface l'autre bout. Je savais nager et plonger
aussi naturellement qu'un canard et j'tais confiant dans mon succs.
Je plongeai donc dans l'eau et lorsque je fus hors de vue, je me
retournai et nageai trs vite en direction oppose. Je pensai que
j'avais largement dpass la structure et je remontai la surface,
lorsqu' ma grande consternation, ma tte heurta une poutre. Je
replongeai trs vite et me remis nager trs vite jusqu' ce que l'air
comment me manquer. Je remontai alors pour la deuxime fois, et ma
tte toucha une nouvelle fois une poutre. Je commenai dsesprer.
Toutefois, je rassemblai toute mon nergie et entrepris frntiquement
une troisime tentative, mais le rsultat fut le mme. Je ne pouvais
plus respirer et la douleur devint insupportable ; la tte me
tournait et je commenais sombrer. C'est ce moment-l, alors que la
situation semblait dsespre, que j'ai eu un de ces flashes de lumire
dans lequel la structure m'apparut en vision au-dessus de moi.
Ai-je vu ou devin qu'il y avait un petit espace entre la surface de
l'eau et les planches qui reposaient sur les poutres, toujours
est-il que, bien qu'au bord de l'vanouissement, je remontai et vins
presser ma bouche prs des planches ; je russis inhaler un peu
d'air, mais malheureusement il tait mlang avec des gouttes d'eau
qui ont failli me faire touffer. J'ai rpt cette procdure plusieurs
fois comme en transe, jusqu' ce que mon coeur, qui battait la
chamade, revint la normale et que je retrouvai mes esprits.
Ensuite, je fis un certain nombre d'autres tentatives pour remonter
l'air libre, mais j'avais compltement perdu le sens de
l'orientation, et j'chouai toujours. Finalement, je russis malgr
tout sortir de mon pige, tandis que mes amis me croyaient dj mort
et s'taient mis la recherche de mon corps. Cette imprudence mit fin
aux baignades cet t-l ; toutefois, j'oubliai bientt la leon, et ce
n'est que deux ans plus tard que je devais retomber dans une
situation encore plus fcheuse. Prs de la ville o je faisais mes
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tudes l'poque, il y avait une grande minoterie et un barrage qui
traversait le fleuve. En rgle gnrale, l'eau ne montait pas plus de
5 8 cm au-dessus du barrage, et nager jusqu' lui tait un sport pas
trs dangereux auquel je m'adonnais souvent. Un jour, je me rendis
seul au fleuve pour m'amuser comme d'habitude. Toutefois, lorsque
je fus une courte distance du mur, je ralisai avec effroi que l'eau
avait mont et qu'elle m'emportait rapidement. J'essayai de revenir
en arrire, mais il tait trop tard. Heureusement, je russis
m'agripper au mur avec les deux mains et donc viter d'tre emport
par-dessus. La pression sur ma poitrine tait trs forte, et j'avais
du mal garder la tte hors de l'eau. Il n'y avait me qui vive tout
alentour et mes cris furent touffs par le grondement de la cascade.
Je m'puisai petit petit et eus de plus en plus de mal rsister la
pression. J'tais sur le point de lcher prise et d'tre prcipit sur
les rochers au bas de la cascade, lorsque je vis dans un clair de
lumire le diagramme familier illustrant le principe hydraulique qui
veut que la pression d'un liquide en mouvement soit proportionnelle
la surface expose, et automatiquement je me tournai sur mon flanc
gauche. La pression fut rduite comme par magie et il me fut
relativement plus facile de rsister la force du courant dans cette
position. Cependant le danger tait toujours l. Je savais que tt ou
tard je serais emport dans les chutes d'eau, car il tait impossible
que des secours arrivent temps, mme si j'avais d attirer
l'attention de quelqu'un. Je suis ambidextre aujourd'hui, mais
l'poque j'tais gaucher et j'avais relativement peu de force dans
mon bras droit. C'est pourquoi je n'osai pas me retourner pour me
reposer sur l'autre ct, et il ne me restait donc plus rien d'autre
faire que de pousser mon corps le long du barrage. Il fallait que
je m'loigne du moulin auquel je faisais face, car le courant y tait
plus rapide et plus profond. Ce fut une entreprise longue et
douloureuse et je fus prs d'chouer la fin, car je sentis une
dpression dans le mur. Le peu de force qu'il me restait m'a quand
mme permis de la franchir, et je m'vanouis en atteignant la rive ;
c'est l que l'on m'a trouv. Ma chair tait vif sur tout mon ct
gauche, et il a fallu des semaines avant que la fivre ne tombe et
que je sois guri. Ce ne sont que deux de mes nombreux accidents,
mais ils suffisent rvler que si je n'avais pas eu cet instinct
d'inventeur, je ne serais pas l aujourd'hui pour en parler.

Les gens me demandent souvent comment et quand j'ai commenc mes
inventions. Pour autant qu'il me souvienne, la premire tentative
fut assez ambitieuse, car elle impliquait la fois l'invention d'un
appareil et d'une mthode. Pour la premire j'avais dj un prdcesseur,
mais je fus le fondateur de la deuxime. Voici comment cela s'est
pass. Un de mes camarades de jeu avait reu une ligne et tout le
matriel de pche, ce qui fut
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un vnement dans le village ; le lendemain, ils allrent tous
pcher des grenouilles. J'tais rest seul parce que je m'tais
justement disput avec ce copain-l. Je n'avais jamais vu un vrai
hameon ; je pensais qu'il s'agissait de quelque chose
d'extraordinaire, dot de qualits particulires, et je regrettais
vraiment de ne pas tre de la partie. Pouss par cette frustration,
je me procurai un morceau de fil de fer, martelai un bout en pointe
acre entre deux pierres, le recourbai et l'attachai une ficelle
solide. Ensuite, je coupai une baguette, runis quelques appts et
descendis jusqu'au ruisseau o il y avait des grenouilles en
abondance. Toutefois, je n'ai pas pu en pcher une seule, et je
commenai perdre courage lorsque j'eus l'ide de lancer l'hameon tout
nu devant une grenouille assise sur une souche. Au dbut elle se
tassa, puis, petit petit, ses yeux sortirent de l'orbite et furent
injects de sang ; elle enfla jusqu' doubler de volume et happa
rageusement l'hameon. J'ai immdiatement tir sur la ficelle. Je
rptai inlassablement cette manoeuvre, et elle se montra
infaillible. Lorsque mes camarades me rejoignirent, ils devinrent
verts de jalousie parce qu'ils n'avaient rien attrap du tout, malgr
leur attirail sophistiqu. J'ai gard le secret pendant trs longtemps
et je savourais mon monopole ; toutefois, dans l'ambiance des ftes
de Nol, je leur ai vendu la mche. Chacun alors fut capable de faire
comme moi, et l't suivant il y eut une hcatombe parmi les
grenouilles.

Dans mon exprience suivante, il semblerait que ce fut la premire
fois que j'aie agi sous une impulsion instinctive ; ces impulsions
allaient me dominer ultrieurement et me pousser mettre les nergies
de la nature au service de l'humanit. En l'occurrence, j'ai utilis
des hannetons qui sont une vritable calamit dans ce pays, car
parfois ils sont capables de casser les branches des arbres par le
seul poids de leurs corps. Les buissons taient noirs de hannetons.
J'ai attach quatre de ces bestioles sur des copeaux disposs en
croix qui tournaient sur un pivot trs mince et qui transmettaient
leur mouvement un disque plus grand, ce qui m'a permis d'obtenir
une "puissance" considrable. Ces cratures taient trs performantes ;
une fois qu'elles avaient commenc tournoyer, rien ne pouvait plus
les arrter ; cela durait des heures, et plus il faisait chaud, plus
elles travaillaient. Tout allait pour le mieux, lorsqu'un gamin
bizarre entra en scne. C'tait le fils d'un officier de l'arme
autrichienne la retraite. Ce galopin mangeait les hannetons vivants
et en jouissait comme s'il dgustait les meilleures hutres. Ce
spectacle dgotant mit un terme mes efforts dans ce domaine trs
prometteur et depuis, il m'est devenu impossible de toucher un
hanneton ou un autre insecte.

Il me semble que c'est alors que j'ai commenc dmonter et
remonter les
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pendules de mon grand-pre. J'ai toujours russi la premire
opration, mais j'ai souvent chou dans la deuxime. C'est pourquoi il
mit un terme mes activits d'une manire un peu brutale, et j'ai mis
trente ans avant de reprendre une montre en mains. Peu de temps
aprs cela, je me mis fabriquer une espce de fusil bouchon, constitu
d'un tuyau, d'un piston et de deux bouchons de chanvre. Pour tirer,
il fallait presser le piston contre son ventre et pousser trs vite
le tube en arrire avec les deux mains. L'air entre les bouchons
tait alors comprim et montait une temprature leve, jusqu' ce que
l'un des bouchons soit expuls grand bruit. L'astuce consistait
savoir slectionner, parmi toutes les tiges creuses qui tranaient
dans le jardin, celle qui avait un creux conique adapt,. Mon arme
fonctionnait merveille, mais mes activits entrrent malheureusement
en conflit avec les carreaux des fentres de notre maison, et je
subis un dcouragement douloureux.

Si mes souvenirs sont exacts, j'ai ensuite commenc tailler des
pes dans des meubles mis ma disposition. cette poque, j'tais sous
le charme de la posie nationale serbe et plein d'admiration pour
les actes de ses hros. Je passais des heures abattre mes ennemis,
reprsents par les tiges de mas, ce qui abmait videmment les
rcoltes, et me valut quelques fesses de ma mre, qu'elle ne me donna
pas pour la forme mais avec le plus grand srieux.

Tout cela, et bien d'autres choses encore, s'est pass avant que
j'aie six ans et que je ne frquente le cours prparatoire l'cole du
village de Smiljan o je suis n. la fin de cette anne scolaire, nous
dmnagemes Gospic, une petite ville tout proche. Ce changement de
rsidence fut catastrophique pour moi. Cela m'a presque fendu le
coeur de devoir me sparer de nos pigeons, de nos poules et de nos
moutons, et de notre merveilleux troupeau d'oies qui s'envolaient
dans les nuages le matin et qui revenaient gaves au crpuscule dans
une formation de combat faire plir de honte un escadron de nos
meilleurs aviateurs actuels. Dans notre nouvelle maison, je me
sentais comme un prisonnier regardant passer des trangers dans la
rue derrire ses stores. Ma timidit tait telle que j'aurais prfr
faire face un lion rugissant qu' un de ces types de la ville qui
dambulaient sous les fentres. Toutefois, l'preuve la plus dure fut
celle du dimanche, lorsque je devais m'habiller et aller la messe.
L il se passa un incident dont la seule pense allait continuer de
glacer mon sang comme du lait caill pendant des annes. C'tait ma
deuxime aventure dans une glise, car peu de temps auparavant,
j'avais t enferm dans une vieille chapelle sur une montagne
difficile d'accs, qui n'tait frquente qu'une fois par an. Ce fut
une exprience horrible, mais
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celle-ci tait pire. Il y avait une dame trs riche en ville, une
femme gentille mais emplie de suffisance, qui venait toujours la
messe maquille outrance, vtue d'une robe avec une norme trane, et
accompagne de sa suite. Un dimanche, je venais de faire sonner les
cloches dans le beffroi et je me prcipitais au bas des escaliers ;
tandis que cette grande dame sortait d'un air majestueux, je sautai
sur sa trane. Elle se dchira dans un bruit formidable comme si une
recrue inexprimente venait de tirer un feu de salve. Mon pre tait
blanc de rage. Il me donna un lger soufflet sur la joue - le seul
chtiment corporel que mon pre m'ait jamais donn, mais je le ressens
encore comme s'il datait d'hier. L'embarras de cette situation et
la confusion qui a suivi sont innarrables. Je fus quasiment mis au
ban de la socit jusqu' ce quelque chose se passt qui me racheta
dans l'estime de la communaut.

3. La maison familiale des Tesla Gospic. Le lyce o il fit ses
tudes est partiellement visible sur la droite. L'homme en soutane,
droite, est l'oncle de Tesla, Petar, vque orthodoxe serbe en
Bosnie.

Un jeune marchand trs entreprenant avait fond une caserne de
pompiers. On avait achet une nouvelle voiture de pompiers et des
uniformes, et les hommes furent entrans des exercices de sauvetage,
et dfiler. La voiture tait en fait une pompe incendie peinte en
rouge et noir, que devaient faire marcher 16 hommes. Un aprs-midi,
tout tait fin prt pour l'inauguration officielle, et le camion fut
descendu la rivire. Toute la population tait l pour assister ce
grand spectacle. la fin des discours et
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des crmonies, l'ordre fut donn de pomper, mais il ne sortit pas
une goutte d'eau du tuyau. Les professeurs et les experts essayrent
vainement de localiser la panne. C'tait le fiasco total lorsque
j'arrivai sur les lieux. Mes connaissances du mcanisme taient
nulles et je ne savais pratiquement rien en pneumatique, mais
j'allai instinctivement inspecter le tuyau d'aspiration de l'eau
dans la rivire, et je constatai qu'il tait repli. Je m'avanai alors
dans l'eau pour le dplier ; l'eau s'engouffra dans le tuyau et
beaucoup d'habits du dimanche furent souills. Lorsqu'Archimde
courut tout nu dans la ville de Syracuse en hurlant "Eurka !", il
n'a pas pu faire une plus grosse impression que moi ce jour-l. On
me porta sur les paules et j'tais le hros du jour.

Aprs notre installation dans cette ville, je commenai une
formation de quatre ans ce qu'on appelait l'cole lmentaire
secondaire, en prparation de mes tudes au lyce ou Real-Gymnasium.
Durant toute cette priode, mes efforts, mes exploits et mes ennuis
allaient continuer. Je fus dsign, entre autres, champion national
des piges corneilles. Ma manire de procder tait extrmement simple.
J'allais dans la fort, je me cachais dans les fourrs et j'imitais
le cri des oiseaux. D'habitude plusieurs me rpondaient et un peu
plus tard, une corneille descendait dans les buissons ct de moi.
Aprs quoi, il ne me restait plus qu' lancer un bout de carton pour
djouer son attention, et de courir l'attraper avant qu'elle ait le
temps de se dpatouiller des broussailles. C'est comme cela que j'en
attrapais autant que je voulais. Toutefois, un jour, il se passa
quelque chose qui me fora les respecter. J'avais attrap un joli
couple d'oiseaux et m'apprtais rentrer la maison avec un ami.
Lorsque nous quittmes la fort, des milliers de corneilles s'taient
rassembles et faisaient un boucan effrayant. El





						
LOAD MORE                    

                                    


                
                    
                    
                                        
                

                

                        


                    

                                                    
                                PROGRAMME TESLA

                            

                                                    
                                NIKOLA TESLA - herriot.clg.ac-amiens.frherriot.clg.ac-amiens.fr/IMG/pdf/biographie-nikola-tesla.pdf · Alternateur de Tesla L'année d'après, une réorganisation politique de la

                            

                                                    
                                Nikola Tesla - FAMIGLIA FIDEUS · 2018-01-11 · Nikola Tesla Le mie invenzioni Autobiografia di un genio . La guerra non potrà essere evi ... ,

                            

                                                    
                                1. Nikola Tesla déposa plus de 900 brevets · 0.6 m 0.6 m 2 mm 40 maps 40 maps maps (~160) 30 columns 33 columns columns (~1000) 4.1 Cortex, cartes, colonnes Localisation = Représentation

                            

                                                    
                                DESCRIPTION DU SYSTEME Q.E.G. - MagnetoSynergie - La ... · façon d’entreprendre. En l'honneur de Nikola Tesla, le QEG est un don gratuit au monde, et l'implication de FTW est

                            

                                                    
                                Nikola Ljubojević

                            

                                                    
                                Autobiographie de Tesla · 2014-07-01 · Autobiographie de Tesla INTRODUCTION Nikola tesla écrivit les 6 articles pour magazine qui constituent Mes Inventions, en 1919. Il avait

                            

                                                    
                                Business Model Tesla

                            

                                                    
                                1430 commentaires sur mon site internet adressés par mes ... · 50 - La similitude de votre parcours avec celui de Nikola Tesla est frappante: Un chercheur inventif, visionnaire,

                            

                                                    
                                Coucou C Est TESLA

                            

                                                    
                                TESLA MODEL S

                            

                                                    
                                Tesla Nikola - Mes Inventions.pdf

                            

                                                    
                                Nikola Tesla : à quand les nouvelles énergies

                            

                                                    
                                L’invention du moteur synchrone par Nikola Tesla

                            

                                                    
                                Coucou C Est TESLA !

                            

                                                    
                                Séance 1 - De Nikola Tesla à Elon Musk

                            

                                                    
                                Projet d’expérimentation « Débats citoyens en langue ... · Projet d’expérimentation lycée « Débats citoyens en langue vivante – allemand » Lycée Nikola Tesla – Dourdan

                            

                                                    
                                12335723 energie-libre-nikola-tesla

                            

                                                    
                                Lycée Nikola Tesla 91410 Dourdan Une visite au Musée d’Orsay

                            

                                                    
                                freenrg.infofreenrg.info/TESLA/Nikola Tesla - Tesla Symposium 1994.pdf · Created Date: 10/19/2000 12:33:28 PM

                            

                                                    
                                Tesla motors

                            

                                                    
                                Le Générateur de Pouvoir de Nikola Tesla. · Un Guide Pratique à Auteur des Appareils Libre D'énergie: Patrick J. Kelly Le chapitre 11 : d'Autres Artifices et Théories Le Générateur

                            

                                                    
                                TESLA QUARTET - IDAGIO

                            

                                                    
                                Nikola Tesla : Un génie oublié - data0.revolublog.comdata0.revolublog.com/lepeuplier/perso/le peuplier/cinquieme... · Nikola Tesla : Un génie oublié Journal lycéen de l'établissement

                            

                                                    
                                École secondaires "Nikola  Vaptsarov "

                            

                                                    
                                MES INVENTIONS Le Récit Autobiographique de NIKOLA TESLA (1856 - 1943)

                            

                                                    
                                Coucou c'est Tesla

                            

                                                    
                                Nikola Tesla (1856-1943) · Nikola Tesla comprenant sa maison natale a été inauguré à Smiljan, près de Gospić (Croatie) Domaines : Sciences Autre forme du nom : Никола

                            

                                                    
                                NIKOLA TESLA - Académie d'Amiens...NIKOLA TESLA L'homme qui éclaira le monde (1856-1943). Nikola Tesla Nikola Tesla, l'un des inventeurs les plus extraordinaires de tous les temps

                            

                                                    
                                DESCRIPTION DU SYSTEME QEG - freie, saubere, billige ... · En l'honneur de Nikola Tesla, le QEG est un don gratuit au monde, et l'implication de FTW est strictement altruiste. Le

                            

                                                    
                                Nikola Tesla (1856-1943) - TousVosLivres.com - Nikola Tesla-vie et... · Les Hommes des unités – Nikola Tesla : 1 Nikola Tesla (1856-1943) Ingénieur électricien et physicien

                            

                                                    
                                Pistes pédagogiques · la vie de Nikola Tesla) renouvelle le genre de la biographie, où les personnages bien réels sont traités comme des personnages de fiction, avec leur part

                            

                                                    
                                Coucou ? C'est TESLA  !

                            

                                                    
                                L'invention du moteur synchrone par Nikola Tesla · 1 L'invention du moteur synchrone par Nikola Tesla par Ilarion Pavel ingénieur en chef des mines chercheur au Laboratoire de Physique

                            

                                                    
                                Autobiographie de Tesla - amessi.org · Autobiographie de Tesla INTRODUCTION Nikola tesla écrivit les 6 articles pour magazine qui constituent Mes Inventions, en 1919. Il avait alors

                            

                        
                    

                                    

            

        

    

















    
        
            
                	À propos de nous
	Contactez nous
	Termes
	DMCA
	Politique de confidentialité



                	English
	Français
	Español
	Deutsch


            

        

        
            
                Copyright © 2022 VDOCUMENTS

            

                    

    










